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Le pavillon qui abrite les facultés de droit, des lettres, de philosophie, des sciences sociales.

Québec : l’université Laval
L’université Laval, sise à 
Québec, est à la fois la plus 
ancienne et la plus jeune uni­

versité francophone d’Amérique du 
Nord. Fondée en 1852, elle a grandi et 
prospéré en vertu des pouvoirs que lui 
accordait une première charte octroyée 
au grand séminaire de Québec (1). 
Cent dix-huit ans exactement après 
l’octroi de cette charte, le gouverne­
ment du Québec accordait à l’université 
une nouvelle charte consacrant son 
évolution. Respectueuse d’un passé 
fait de traditions et d’histoire, l’uni­
versité Laval n’en est pas moins aujour­
d’hui, par le haut niveau de l’enseigne­
ment qu’elle dispense et par le dévelop­
pement de la recherche dans la plupart 
des disciplines qui y sont professées, 
l’une des grandes universités modernes 
d’Amérique du Nord.

A l’origine, l’université ne comprenait 
que quatre facultés : théologie, droit, 
médecine, arts. Depuis, huit autres
I. L'université porte le nom de François de Mont­
morency-Laval, premier évêque de Québec.

facultés s’y sont ajoutées : foresterie et 
géodésie, sciences, lettres, philosophie 
et sciences sociales, sciences de l’éduca­
tion, sciences de l’agriculture et de 
l’alimentation, sciences de l’administra­
tion, ainsi que plusieurs écoles su­
périeures spécialisées, entre autres 
l’École de musique, relevant de la 
faculté des arts ; l’École de médecine 
dentaire qui dépend de la faculté de 
médecine, de même que l’École de 
pharmacie ; l’École des sciences infir­
mières, affiliée à la faculté des sciences ; 
l’École d’architecture fondée en 1964.

Un tel développement ne permettait 
pas de demeurer dans les locaux du 
vieux quartier Latin de Québec. Aussi 
un vaste campus universitaire s’est-il 
graduellement érigé depuis 1950 à 
l’ouest de la ville. L’université compte 
aujourd’hui plus de vingt-cinq mille 
étudiants et deux mille quatre cents 
enseignants et chercheurs.

La Cité universitaire, en vérité, est 
une ville. Elle n’abrite pas seulement 
les diverses facultés et pavillons d’en­

seignement, l’administration, le Centre 
hospitalier, la bibliothèque, mais des 
résidences pour les étudiants (des 
chambres et de petits appartements) et 
tous les services dont étudiants ou pro­
fesseurs peuvent avoir besoin, depuis 
les salles de dactylographie ou les remi­
ses pour les skis jusqu’aux cafétérias.

Enseignement et recherche

Depuis que le conseil de l’université 
a approuvé, en janvier 1971, un rapport 
de la “Commission de la réforme” re­
commandant la transformation com­
plète du premier cycle, le régime des 
études est fondé sur le système améri­
cain du “crédit”, qui donne aux étu­
diants une plus grande liberté dans la 
composition de leur programme et dans 
le choix de leurs cours. En même temps, 
il favorise le décloisonnement des disci­
plines.

Un travail semblable a été accompli 
pour les études de deuxième et de 
troisième cycles. Le premier cycle, 
première étape de l’enseignement su­
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Le “Peps”, pavillon de l’éducation physique et des sports.

périeur, qui exige normalement trois 
années d’études, conduit au baccalau­
réat (2). L’étudiant inscrit au deuxième 
cycle complète et affine les connaissan­
ces acquises dans le premier par un 
programme d’enseignement approprié, 
mais à l’enseignement s’ajoute une 
sérieuse initiation à la recherche. Le 
second cycle mène à la maîtrise. Le 
troisième, enfin, de recherche dans un 
secteur particulier de la discipline 
choisie, conduit au doctorat.

L’université Laval, qui attache beau­
coup d’importance aux travaux de 
recherche, possède à quelque quatre- 
vingts kilomètres au sud de Québec 
un observatoire et, sur le campus même, 
un accélérateur de particules. De plus, 
une forêt expérimentale, la forêt de 
Montmorency, au nord de Québec, est 
à la disposition permanente des profes­
seurs, étudiants et chercheurs de la 
faculté de foresterie et de géodésie ; la 
ferme expérimentale de Saint-Augus­
tin, à quinze kilomètres du campus, est 
également consacrée à la recherche 
appliquée. L’université entretient des 
liens étroits avec l’extérieur : elle a en 
particulier formé plusieurs équipes de
2. Le baccalauréat, premier grade universitaire, 
sanctionne un premier degré d’études supérieures.

recherche qui travaillent en collabora­
tion avec d’autres universités, organis­
mes gouvernementaux ou industriels 
(Centres de recherches sur l’eau, sur les 
atomes et les molécules, Centre d’étu­
des nordiques, Centre international de 
recherche sur le bilinguisme, etc.).

Les loisirs

Les loisirs sont le complément du 
travail et non son contraire. L’univer­
sité Laval fournit aussi le loisir : ateliers 
de peinture, de photo, de poterie, gui­
tare classique, danses modernes, ate­
liers de création libre. La cordialité

règne et on se détend selon ses goûts. 
Tous les jeudis il y a « bar-spectacle » 
et deux fois par mois l’université ac­
cueille au théâtre de la cité universitaire 
des troupes de grande renommée. Il y a 
« Ciné-Campus », qui présente des films 
jugés “importants”, et « Ciné-Midi », 
plus documentaire, qui démontrent 
l’un et l’autre que le cinéma n’est pas 
seulement un objet de consommation. 
Comme le dit le journal de l’université, 
« on a tout ça à Laval ». S’ajoutant à 
l’ensemble des cours, “tout ça” con­
tribue à faire de Laval une grande 
université d’Amérique du Nord. ■

Résidence pour étudiantes.
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